A R R E S T 

DE  LA  COUR. 
DE  PARLEMENT, 

RU  I condamne  un  Imprime  intitule  : InJlruélionPciflo- 
rah  de  Monseigneur  l’Evêque  de  Troyes  fur  le  Schif- 
me  , &c.à  être  lacéré  & brûlé  dans  la  Cour  du  Palais 
par  1 Exécuteur  de  la  Hauce-Juftice. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

Du  tz  Avril  Ij56. 

CE  jour,  toutes  les  Chambres  affemblées , les  Gens  du  Roi 
font  entrés , & Me  Orner  Joly  de  Fleury , Avocat  du.it  Sei- 
gneur Roi , portant  la  parole , ont  dit  ; 

messieurs, 

LInftru&ion  Paftorale  que  vous  nous  avez  fait  remettre  Samedi 
dernier,  datée  de  Mery -fur -Seine , du  2 3 Mars  175-5-  > & lignée, 
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Mathias , Evêque  de  Troyes  , ne  peut  offrir  à Tes  Le&eurs  qu’une 
image  funelte  de  ces  trilles  divifions,  qui  devroient  tomber  enfin 
dans  un  éternel  oubli. 

Cette  Inftruêtion  Paftorale  qui  fembloit  y être  demeurée,  fe  dis- 
tribue aujourd’hui  dans  le  Diocèfe  deTroyes  Ôqdans  les  Séminaires' 
delà  même  Ville.  Et  qu’apprend-t’elle  cette  Inftruêtion  Paftorale 
aux  Fidèles  & aux  Minières  de  cette  Eglife  ? Quels  fentimens  leur 
infpire-t’elle  fur  la  Déclaration  du  Roi  ? Ühéréfe , ce  font  les  ter- 
mes dont  on  fe  fert , commence  à reprendre  fes  forces , fe  releve  > 
parle,  Cf  fort  des  ténèbres  qui  la  tenoient  enfevelie  : elle  triomphe 
de  Vefpoir  qu’on  donne  à fes  Settateurs  d’être  admis  fans  diflindlion 
avec  les  Catholiques  à la  Communion  facrée  du  Corps  de  Jefus  Chrift. 
Elle  triomphe  Cf fefait  unjeucruel  de  V abaijfement  des  Pafteurs  p élés > 
de  leurs  fuites , Cf  de  leurs  exils. . . C’eft-à-dire , Meilleurs,  Ci  nous 
levons  le  voile  de  la  figure  qui  couvre  la  témérité  de  ces  expreft*. 
fions,  que  Vhéréfie  Cf  fort  triomphe  font  les  fruits  que  produisent 
& la  Déclaration  du  deux  Septembre  i75"4,  & l’attention  que 
vous  avez  à vous  conformer  aux  vues  du  Prince,  à qui  l’amour  de 
la  Religion  même  l’a  diêtée. 

Quel  oubli  du  refpeét  qu’exige  l’autorité  Souveraine,  un- pareil 
langage  n’annonce-t’il  pas  ? Quelle  affliêlioti , ces  exprelfions  té- 
méraires ne  doivent-elles  pas  infpireraux  efpritsraifonnables,lorf-« 
que  l’on  confidére  fur-tout  qu’elles  ne  répondent  que  trop  au  titre 
odieux  de  cette  Inftruêlion , titre  que  nous  n’ofons  même  prononcer 
dans  ce  Temple  de  la  Juftice  & de  la  Paix. 

L’idée  que  préfente  ce  titre  n’eft  pas  même  un  phantome  qui 
fe  dilfipe  à la  lumière,  un  zélé  indifcret  le  réali  fe  , le  voit,  & le 
rencontre  en  tous  lieux,  & l’imagination  le  repréfente  comme  une 

rébellion  concertée  Cf  foutenue comme  une  hydre  à deux  têtesa 

Un  tel  monftre  auroit  fans  doute  de  quoi  nous  effrayer , s’il  exiftoit  ; 
mais  ceux  qui  affeétent  le  plus  de  le  craindre  devroient  fentir  que 
la  fourmilion  à la  Déclaration  du  Roi  pourroit  feule  étouffer 
ce  monftre  s’il  étoit  prêt  à fe  former , & délivrer  leur  efprit  des 
vaines  allarmes  qu’ils  répandent  dans  le  Public. 

On  propofe  fept  queftions  différentes , qui  préfentent  tout  le  plan 
«de  l’Ouvrage.  Vous  n’exigez  pas  de  nous.  Meilleurs,  que  nousana-* 
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lyfions  chacune  de  ces  queftions  ; il  ne  faut  qu'ouvrit  le  Livre  pour 
connoître  qu’on  emprunte  les  couleurs  les  plus  noires  pour  tracer  le 
tableau  des  affaires  de  l’Eglife  ; ftyle  amer,  exprefiiens  pleines  d’un 
fiel  que  la  Religion  reprouve  , faux  principes  qu’elle  reprouve  egale- 
ment, projet  d’exciter  les  Fidèles  à fe  foufiraire  à la  Loi  du  liîence  , 
qualifications  odieufes,  fingulierement  prohibées  par  toutes  les  Dé- 
clarations du  Roi , mépris  pour  les  Arrêts  de  ce  Tribunal,  qui  ne 
fait  que  les  exécuter  ; ce  font  là  les  principaux  traits  d’un  Ouvrage 
dont  vous  ne  fçauriez  trop  tôt  prononcer  la  condamnation. 

Quoi  donc  aurons-nous  toujours  la  douleur  de  voir  paroître  des 
Ecrits  de  nature  à faire  croire  que  quelques-uns  d’entre  les  Pafieurs 
feroient  capables  d’oublier  qu’ils  font  les  Miniftres  du  Dieu  de 
paix  , & que  dans  les  tems  des  plus  grands  troubles  leurs  prédécef- 
feurs  n’héfitoient  pas  à écarter  tout  objet  de  divifion  pour  ne  s’oc- 
cuper que  du  bonheur  inefiimable  de  fe  trouver  unis  dans  la  prefef- 
fion  de  la  même  foi  ôt  dans  l’amour  pour  la  même  do&rine  ! Quand 
notre  Souverain , conduit  parla  juftice  & la  fageffe  qui  fiegent  avec 
lui  fur  le  Trône,  entre  dans  un  plan  fi  conforme  à l’efprit  de  l’E- 
glife  ; quand  il  éleve  lui-même  l’édifice  de  cette  paix,  & s’occupe 
fans  relâche  des  moyens  de  le  foutenir,  notre  courage  ne  doit- il 
pas  fe  ranimer,  en  même  tems  que  nos  efpérances,  & ne  devons- 
nous  pas  nous  promettre  pour  récompenfe  de  vos  travaux  la  douce 
confoîation  de  voir  tous  les  Pafieurs  entrer  également  dans  ces  vues 
pacifiques  , & fe  foumettre  fans  exception  à la  Loi  du  Prince  , qui 
Froteêfeur  de  l’Eglife,  eft  fur  la  terre  l’image  vivante  de  la  Di- 
vinité ? 

Eux  retirés  r 

VU  l’Imprimé  intitulé  : înftruiïion  Paf  orale  de  Monfeigneù? 
V Evêque  de  Troyes  fur  le  Schifme  , datée  à Méry-fur-Seine  le  23 
Mars  1 75* 5" , contenant  cent  vingt  pages  & demie  i/z-12,  fans 
nom  d’imprimeur  ni  lieu  de  l’impreffion.  Conclufions  du  Procu- 
reur Général  du  Roi  : la  matière  mife  en  délibération. 


LA  COUR  ordonne  que  ledit  Imprimé  fera  lacéré  Ôt  brûlé 
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dans  la  cour  du  Palais  , au  pied  du  grand  efcalier  d’kelui,  par  l’E- 
xécuteur de  la  Haute  Juffice,  comme  contraire  au  filence  prefcrit 
par  la  Déclaration  du  2 Septembre  17^4  , regiffiée  en  la  Cour  le 
y defdits  mois  & an,  & comme  tendant  à ébranler  la  fidélité  in- 
violable des  Sujets,  & à compromettre  la  fûreté  de  la  perfonne 
facrée  des  Souverains.  Enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  des  Exem- 
plaires de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour  pour  y être  fuppri- 
més  : fait  défenfes  à tous  Imprimeurs  , Libraires  , Colporteurs  ÔC 
autres , de  l’imprimer , vendre , débiter  , ou  autrement  diftribuer. 
Ordonne  que  l’Evêque  deTroyesfera  tenu  dans  un  mois,  à comp- 
ter du  jour  de  la  lignification  dupréfent  Arrêt,  à perfonne  ou  do- 
micile, d’avouer  ou  defavouer  ladite  Inflruêiion  Paftorale , à l’effet 
dequoi  le  Lieutenant  Général  de  Troyes,  ou  en  cas  d’abfence  ou 
empêchement , le  plus  ancien  Officier  du  Siégé  fuivant  l’ordre 
du  tableau  , fe  tranfportera  pardevers  ledit  Evêque,  pour  recevoir 
fa  déclaration  ; autorife  à cet  effet  lefdits  Officiers  à fe  tranfpor- 
ter  fi  befoin  eft  hors  l’étendue  de  leur  Reffort  ; ordonne  en  outre 
que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé , lu  , publié  êc  affiché  partout  04 
befoin  fera.  Fait  en  Parlement,  toutes  les  Chambres  alfemblées  , 
le  douze  Avril  mil  fept  cens  cinquante-fix. 

Signé,  DUFRANC. 

Et  le  Mardi  13  Avril  audit  an  lyytf,  à la  levée  de  la  Cour , le 
Livre  énoncé  en  V Arrêt  ci-deffus  , ayant  pour  titre  , Infiruêtion  jPaf- 
torale  de  Monfeigneur  l’Evêque  de  Troyes  fur  le  Schifme  , &c, 
a été  lacéré  G brûlé  au  pied  du  Grand  Efcalier  du  Palais , par  V Exé- 
cuteur delà  Haute- Juftice , enpréfence  de  nous  Louis  Dufranç , l'un 
des  trois  premiers  & principaux  Commis  pour  la  Grand-Chambre  , 
qffijlé  de  deux  Huijfiers  de  la  Cour . 

Signé,  DUFRANC, 


Â PARIS,  chez  P.  G.  S 1 m o n , imprimeur  du  Parlement  1 
rue  de  la  Harpe , à l’Hercule. 


